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·L'ErPo QU E.•
LES AMBaTIEsux-

Ohl par ma fui, je.ris quand j'entends les rieurs
S'ègayer aux dépens des temps antcriurs.
Citer les vieilles cours comme un fover de brigues,
Séjour de l'esclavage et des lacies intrigues,

ù chacun s'fforçait d'aduler le lyrat
Pour capter sa faveur et s'élever d'un cran.

Oni, saus doute, jadis on-voyait à Versaille
Pulluler près des rois la grande valeiille;;
La soif des pensions, des emplois, des honneurs,
Pour la sucer, la France avait plus d'un vampire,
Mais, j'en atteste ici le Consulat, l'empire,
La Restauration, enfin -le temps qui court,
Sommes-nous bien guéris de cet e.sprit de cour

Qui fait qu'on s'avilit aux choses les plus basses,
Dé; qu'il faut emporter des charges et des graces I
Voit-on moins de placets et de pétitions ?
Répugnons noUs beaucoup nux génuflexions?
Wavons-nous pas, autant que tels flatteurs célèbres,
La flexibilité des reins Ct des vertêlbres,.
Et ne savons-nous pas, devant ics protecteurs,.
Courber le dos on bons et vrais solliciteurs?
Pour les siècles pasés quelque dedain qu'on feigne,
Aujourd'hui, comme alors, le servilisne règne.
On a même avivé cet instinct éternel,
Grace au gouvernement consti-tuti-onnel.
(Pardon pour ce long ternie, aux vers antipathique
Comme tnt d'autres mUts du patois politique.)
Interrogeons les faits: loin que la liberté
Ait jeté date tes cœurs un peu plus de fierté,
Tout fourmille à présent de faiseurs de visites,
De valets éhonté:', d'insectes parasites.
Pour complaire aus puisants, pour attirer leurs yeus,
C'est à qui tous leurs piecls s'a pplatira -le mieux.
-Du matin jusqu'a sir la foule les obséde i
Le demandeur près d'eux au demandeur succède.
Heureux les importuns ! pour s'en débarrasser,

Ils sont sûrs qu'à la fin il faudra les placer.
De dix, de vingt refus on dévore la honte i
'C se fait comme un droit îles escaliers qu'on monte 
On truche, ontend la main avec impunité,
Malgré les réglements sur la mendicité.
Nos institutions en postulants Ceties,
'nt accru de beaucoup le nom bre des reptiles.
Ce désir d'obtenir, désir emnoisenneur, >
Que de fois a-t-il fait capituler lhoneur I
Combien de citoyens, au pouvoir qui les dote,
Par un sala marché, prostituant leur "ot!
Que d'hommes à ressort. par ordre ;e mouvant,
Etbons à conulter pour voir d'où vient le vent !
Que de camaéLonE, d tmderne, Protécs,
Ames par Pintérét et par l'or gaîrrottées,
:Prononçant les selments que d1tule souffleur,
Et changeant comme on veut de farne et de couleur t

'Voilà les dignes fruits d'un gouvernement libre
.Qui devait rettemnper la populaire fibre,
lais qui n'a d'antre e!cib, du moins jusqu'aujourd'hui,

'Quu. furieux d r de au. ner autrui.
Depuis qu'à inta Frangis tout poste est accessible,Nul dans son petit coi, n peut rester paisible,Et chacun, au pouvoir nyant les droits g.ux,
Pour en saisir un bout monte sur ses egots.
C'est là le point central vera lequel tout gravite,Cn a beau dire aU gens : Vous allez un pu vite;

-Réprimez les ardeurs de votre ambition:
L'adnissilbilitê n'est point l'admission.
Les enragés qu'ils sont ne veulent rien entendre,
Et vers l'aimant ital ils ne .cessent de tendre,
Entraînés par '.orgueil dont la voix les séduit,
Ledroit n'est rien pour eux si le rait ne s'ensuit.
L'échelle des grandeurs devant leurs yeux se dresse;
'Pour y meure le pied, on s'agite, on çe presse,
Et le.dernier de.tous inctito se promet ,

'y grimper lentement et d'atteindre au sommet.
Pourquoi pas? de nos jours, la Chambre, la tribune,
Peuvent faire au plus humble une haute fortune.
Le régime actuel est un escamoteur,
Un rare et merveilleux prestidigitateur,
Qui sous son gobelet met quelquefois.un cuistre
Et d'un coup de baguette en fabrique un ministre.

Non que je veuille ici désapprouver nos lois
D'ouvrir au plébéien la route des emplois.
Je vois avec plaisir qu'il nest plus de barrières,
Que chacun peut entrer dans toutes les carrières,
Et je n'ainierais pas qu'entravant les chemins
On pût dira au talent : Montre tes parchemins,
Mais cette ambition que nos chartes font naître
Comme une épidémie en tous les lieux pénètre;
Et que de projets fous, de veux exorbitants
Germent au fond des cours ! Tel qui dans d'autres tempa
Eût limité sa gloire à vendre du cirage,
Aujourd'hui, fasciné par un brillant mirage,
S'imagine déjà nager dax la gradeur,
Se voit représenunt, préfet, aibasseur,
Et, de ses liongs succès pour clore la aèrie,
Se reposa en idée au sein de la pairie.
iais quel mal, direz-vous, que tous ces prétendante
Vers les honneurs ainsi poussent (les veux ardents,
Et fussent à part eux leurs châteaux en Espagne ?
Quel mal t c'en est un grand, qu'un tel vertige gagne.
Car tout s'agite alors ; car chacun, dans ce cas,
De sa place présente est amèrement las,
Etci sont pour PEtut des éléments dle trouble,
Et dans le 'corps entier le malaise redouble,
Quand tant de bons boutrgeois, mécontents de leur lot,
Quittent leur échelon pour s'élancer plus haut.
Le désir efrélni des fonctions publiques
Jette dans tous les cours des ferments diaboliques
Nous voulons à tout prix devenir influents.
De là tant de brouillons, tant d'hommes remuants,
Tant d'étres animés d'un esprit détestable.
Pour qui c'est un malheur qu'un goivernemnent stable,
Et que lefflort trompé de leurs ambitions
Intéresse au succè. dles rçvnhtionîs
L'exemple du passé les stimule et les lente:
ls ont devant le; yenx juillet mil-huit-cent-trente,
Lorsque, après le.a trois jours, digne et beau résultat.
On vit nos libéralx s'lbattant sur l'Etat
Dévorer le budget, phalange vampirique.
Plus gloutonne renit fois que les criçusls d'Afrique.
D'autres voudraient leur dire: A notre tour enfin !
Et laissez-nous manger, car nous avons bien faim.

Si du moins en effet tout allait nu mérita 1
Mais voilà justement la chose qui m'irrite, -

C'est que la liberté ne sait pas mllieux choisir
Que la royaut pure e: que le bon plaisir.
Sous la Charte, aussi bien lue sous le despotisme,
Tout n'est-il pas faveur, intrigue, néîotisonel
Dps braves dé:it cotmmnent pcer les rangs?
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Le député toujours a beaucoup de parents.
Chacun d'eux veut caser sa chère geniture
Il faut bien satisfaire aux lois de la nature.
Puis viennent les amis et les collatéraux.
'Un élu du pays en nos temaps libéraux,
Do% dignités aux siens ouvrant la perspective,
Est comme un remarlucur, une locomotive
A laquelle on s'accroche, et cest ainsiqu'on voit
Tout bon représentant traîner un long'covoi
Ou d'employés en titre, ou de surnuméraires
Fils, petits-fils, neveux, gendres, cousins, beaux-frères,
Le condisciple môme, à leur suite attaché,
Arrive assez souvent par-dessus le marché.

Des hommes de jaillet le respectable groupe
Montre ce qu'on peut faire avec le vent en poupe,
Et ce fut un tableau curieux, de les voir
S'élancer péle-mêle à l'assaut du pouvoir.
En montant à ce mât, chacun a pour maxime
De n'e s'arrêter point qu'il n'ait atteint la cime,
Cime où l'on aperçoit les ministres perchés.
Or, que ces postes-l.. soient de tous reclierchtns,
C'est chose qui le passe, je le conçois à peine
Qu'il se trouve des -,ens pour en subir la gêne.
Il y faut avaler tnt d'insolents pamphlets,
Tant d'outrages sanglants et tant de camouflets !
.oint qu'on n'est jamais sûr, quelile bien quei l'on lutte,
De ne point réjouir ses rivaux de ea chute.
Qu'est-ce qu'un ministère? lin caravansérail,
Une auberge où jamais oî.'ne :fit.un long bail.
C'est à qui tâchera que l'odcupanît en 'sorte,
A ,qui de ce logis enfoncera la porte.
Oh ! conbien les hui1siers, le sisse C de l'hôtel,
Ont déjà vu passer d'idoles sur l'autel!
Des alliures porter le poids comme un atlante,
Et trembler que demain quelqu'un ne vous supplante
Sur un trône branlant polir uîn moment s'asseoir,
S'installer le matin et déguerpir le soir,
Est-ce donc in métier vraiment digac'd'envie
Moi, je ne connais point dle plus atroce vie
Je la mets au ni veau des pires châtimens,
Et vote pour ma part dle grands remeréîments
A qui daigne accepter le rôle abominable
De gouverner encore un peuple ingouvernable.
Pour peu que sur ce point on partageât mon goût,
Nous nie serions souvent plus gouvernés lu tout
?aliorité, lît-o.n, tefivîl0 i'rgueit (le Ph1îommae ;

.Mais cette autorité n'existe plus, en somme.
Un ministre, chez nous, est un galériei,
Un malheureux aiquel on ne pardonne rien,
Qui porte le pouvoir comme une lourde cangue,
Que chacin à soi gré pa'se au fil de la languie,
Et qui, fût-il parfait, n'a que des détracteurs,
Et trouve à chaque mot mille coln tradiîteurs.
Dii navire public ces illustres piotes
Sont nos soullie-doleurs, nos nègres, nos ilotes.

- Ceux mèmes qu'on aimait et qu'on portait au ciel,
Une fois ai timon, ne vivent que île fiel.
Leur fortune les per.d, et toujours quelque crise
Survient, qui sanu retour les dîpopularise,
Que d'htoiimes accueillis dl'abord et célébrés
Ont à coups île lanière été, depuis, zébrés !
Harcelés par la haine et par la calomnie,
Trouvant à leur chevet la lièvre et l'insomnie,
Ils ne peuvent jamais se îléienlre l'esprit,
Et le. mal qu'on leur veut les ronge et les aigrit.
Une. opposition jalouse et tracassière
Cherche à les prendre en fiiute et les tient en brassière,
Et sals cesse on les voit nargués. poussés à bout,
Par dles parleurs taquins,èpiloguant sur tout,
La pitié me saisit quand tini liuvrc ministre,
Au front chauve, au teint blême, naux y-eux cernés de bistre,
Comme aum milieu dles chiens un cerf tout haletant,
Soutient à la tibhune nilt projet important.
Lutte de la parole. ardente et convulsive,
Où toujours le pouvoir est sur la léfensive,
OÙ l'homme, réprimant son orgueil irrité,
S'épuise. à bien jouer l'impassibilit! -
C'est alors que le sang,-sous aiigoi.e trop forte,
A flots iipétueîux bouîillonne dans l'aorte ;
C'est l'instan tlessueuri îes palpitaions,
L'anivrisne naîtra île ces émotions.
ÇuG n'est point it. métier, ceci, qui rajeunise:

Les ministres ont tous plus ou moin s la janiliise;
Chnque instant fait tomber ou b!anhiir leurs cheveur
Et, le bonne heure uses par ces spasles nerveux
M alades di larynx, ou du cœur <Ml du foie '
îe la consomption ils devietinenut la proie.
Et qu'on songe en eflet à la rage, au dépit
Qu'ils doivent éprouver, îl se voir sams répit
Iluès, contrecarrés. Ce n'est la lgatelle
Dle traîner le lourd coche a uquel on les attelle.
Bronchant à loist proipos, la presse, pouir leçon,
Leur donne niitatt le fois cent coulps d raveron.
C'est plaisir de frapper sur eux ; chalin les tingle
De son foulât, et leur lait des piclûrs d'épingle,
Le moindre journaliste est comme leur tyran,
Jarrets tendus, front bas, chacun d'eux va tirant

- De collier, de bricole, ct s'essouille et se tue,
Et sous les nSuds sifllants par intervalles rite.
Dans un sentier pénible ils calotent lPE'tat;
L'în butte tout à coup, plus loin l'autre s'aba.
Plaignons-les de remplir cette cleroyable tâche,
De marcher, île suer, d'alia ner sans relâche
Et quand vieut le repos, île rechef plaignns-les,
Car c'est leur dîlsscpoir d'arriver au relais.

A MSD E PO.luM[Ell

B UL L E TIN.
Àlission de l'Orégonî (suite et fini).-Errata et Rectific.tion.-Emxem6

Pensionntat des Dames du Sacrâ-Cour.-.Närlgie.-Nourel.
Perdî.--De l'Evêché au port île cette ville, uin rouleau de papiersmau.

critsi contenuant la Vie de M. die La Salle, et renfermés dans dii papiser1bro
lard sur lequel est écrit de La Salle. Les personnes qui le trouverontia
priées de le rapporter à l'Evêclié, et elles recevront une récompense.

-Dès que le printems de 1S44 fut arrivé, M. Blanchet alla visiterle Coi.
litz. Malgré l'ouvrage qu'y avaient les deux missionnaires, il en retia M,
Demers pour le fixer à la Chute, ou Oregoncity, où sa Présence devenaité

plus en plus nécessaire. Celui-ci s'y rendit donc iassitót, et s'y logie da
une maison que la mission fut obligée d'y louer dix piastres par mois. A pin
y fut-il rendu qu'il y eti, entre les Américains et les Sauvages, un combi
qui coûta la vie t un des premiers et à deux îles derniers. Il s'ens uiVité
vives et longues inquiétudes pour les citoyens d'Oregoncity.Mais enfin lap
fit rétablie. Cette petite ville, dont on veut faire la capitale de POrégonet
qui doit son origine aux soins dit Dr. Mc!.rughlin qui y fit u!erer leisril-
res bâtisses en 1 S4.2,co:ptait déjà pluts de .ixainte maisons, lorsque MlID

mîers y arriva. Il est aise de compredre colien la présence d'unmidl

naire devait étre nécessaire dans ce poste important où se trouvait un min'

tre â\iéthuodiste.

Quoique M. Bia ncîet ne manquât pias ,d'oivrage dans sa mission de l'ut-i

couver, cependant il était souvel.t îbligé de s'en absenter, soit polir s'alt

par lui-même dca se.coursqiii y étaient iéccssaires et îdes progrès qu'y faioît

la religion, soit pour les prùmotînir contre les dung-ers dle la -,uctioni ee

pourquoi nous le voyons si souvent tantôt dans in poste, tantôt dansun autre.

Cependant il nli faut pas omettre de constater ici,en passast, que ce filen

I1844I, qu'arriva la chute complète île cette proiagande Métlhdiste qi fu

tanît de fois la cause des courses des missionnaires et quli,sirtouten10,l5

ruc prendre une existence si ferme et si assurée par les secours conasidéralî

qu'elle reçut en abonîdance. Par la grâce divine et les ferventes prièredn

pieux associés de la Propaeation de la Foi et surtout de reux il Cansit

ele i'a fait que diminuer d'aniiéc en m îée, jusq'à ce qu'enga sn l

mourir, de sa bile mort, à p eu près un mois avant l'arrivée dii P. de Smt

Les ministres, voyant sans dite leur peu dle stceés, seinblrent commn ce£

par se dégoûter du pays. On les vit quitter succsivemien
t
, los isprlu'

autres, le territoire avec lelirs femai.s et leursenilns. [ fat convenira

qu'ils avaient grandement raison C'en agir ainsi. Car les au s'
aivaient d'abord gagnés, avaient presque tois fini par reconitre la n
par les abandonner. Cetto propagande avait été si peu Ciie uqo Inei

fini encore par perdre son crédit mime auprès des A . Le' ch
CIn étaient à ce point dc décadeîîcc, lorsIiiýcn î .i srriva ans -

ministre de la susdite propagande, en cualt t.c y:slieur. p

constaté l'état, il crut n1'atoir rien de mieux à lhire que de ld
coup de grâce, et de la dissoudre. Ainsi, un mois avant ilarrivée dit P a

Smet à Vancouver, -cette grande et pui.ssante missioi, qui 0Po eé
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t enes, maisons, etc. a été abolic. Toutes ses propriétés ont été avaiert quijtt leurs récoltas pour venir rencontrer la nouvelle colonie. Nous

,<"ueet les ministres licenciés pour toujours. devons dire, à la louange de John McLaughlin et JamCs Douglas, écuyeràs
- ie ané,1844,tmefregate glaise,l Modeste,e apitaine Baqey, qu'elle fut reçue par eux à Vancouver, avec les plus-grands égards ci avec

enjuillet. ineaccompngn de da.x officier. toute la politesse possible. Ces messieurs poussèrent.même la complakance

isiter la vallée du Wallanet, et assista à Potlice du dimanche dans jusqu'à prêter un bateau pour conduire les religieuses à Wallamet. Ellex

ne e St. Paul. Elle était encombrée dle monde. Ti s'y trouvait en profitèrent et les RR. PP. prirent des canots. Leur marche jusqu'à St-

h tros missionltiaires. Les enfans du Collège et plusieurs autres de la Paul fut un véritable triomphe. Malheureusement de fortes épreuves les
etous en habit de choeur, y remplissaient tous les alentours du sanc- attendaient au terme de leur voyage. Car à peine furent-ils arrives à Val-

t donnait à l'office un air de solennité qu'on ne pouvait guère sit- lanet, que. la dissenteric attaqiua violemment trois religieuses et deu.e PP.
i rencontrer dans une mission aussi nouvelle. Le capitaine parut Jésuites. Mais enfin, après de vives inquiétudes,le ciel fut sensible aux veux

surpris du recueillment do cette assenllée et diu chant îles enfans. des fidèles, et la santé leur fut rendue.

Il Vieita aussi les 6talissemens du nord et lu sud île la Rivière avec utne Comme on avait commenc,dés lannée précédente, une maison pour een

de Car la moisson allait pl reguses, y restait pu d'ouvrage à faire. Elle fut donc' bientôt achevéea e Cet les religîicuses purent y entrer deux mois et demi après leur arrivée. Elle.
illeapparenre0. Comme les vicanceedîes écoliers étaiient conmcces

Puquelqes jours, le captaine fut log dans le Collège. Ils est bon devaient ouvrir leur pensionnat dans le mois de dé cembre dernier.

rer ici, su passant,que les écoliers, avant d'entrer en vacanesavaient Quant aux R R. PP. Jésuites, ils s'établirent à quelque distance de Saint

,in exanmen. On peut bien penser qu'il devait y avoir foule a u.n specta- Paul.

,le aussi nouveau. Les enfans furent en état de répondre assez bien pour ,M. Langlois était à la mission de St. Joseph, lorsque la nouvelle de larri-

ententer les interrogateurs. Le public paruit satisfait des progrès qu'ils avaient vée du P. de Smet y parvint. Il renonça au projet d'aller plus loin et se mit

his dans les langues française et anglaise, lécriture,'aritluinîétiqlue, etc. C'é- ec devoir de retourner à Wallamet. Mais la fatigue dlu voyage pendantes

,t le premier examen public qui avait lieu dans le pays. tgrandes ehaleurs Pincommoda tellement, qu'elle lui fit subir une enflure d.

Pendant que M. Langlois se trouvait en vacances, il résolut d'aller citez ianibes qui Parrêta pendant un mois.

lsTîtes-Plates, visiter la missiot des RR. PP. Jésuites, afin d'on obtenir, Le P. de Snet ne fut pas longtems après son arrivée, sans recommencer

5 léit possible, deux frères capables de faire les classes anglaise et fran- ses courses apostoliques. Car, dès le même automne, le -P. De Vos vint pren-

ise, Sitôt qu'il fut parti, M. Blanchet fut obligé le se rendre à Wnlla- dirc sa place au bas de l'Ortgeou et il mania chez les Ttes-Plates. Cepen-
netpour y faire le catêclisae aux femmes et aux enfans lui n'aivaicnt pas dant le P. de Vos, avant de descenlre, avait fondé deux nouvelles lissions

trctre fait leur première communion, et prendre soin de cette paroisse, -n sous les noms de St. Pierre et de St. Michel. Elles sont au haut de PO-

,n absence;et comme Vancouver ne pouvait se passer de prêtre, à cause regon à quelques jours de muarclue de celles dle Ste. Marie et de St. Joseph.

uaie-éenterieópidémique aui y enlevait un grand nombre de Sauvages, Ce fut aussi cette inómie année,iSd qu'arrivèrent de St. Louis, par les prai-

M. Blanchet fut obligé.d'y faire venir M. Demers pour ly remplacer. ries, chez les PP. Jésidtes qui résident aux Montagnes,les RR. PP. Soderi-
M. Bantet litoblgé 'y air veir 11-Denerspou I* replaer. mi Zzrbmiati et Joset.

Cependint le P. de Smet n'arrivait point. Le vaisscau de Phon. Com-
pgniede la Baie cd'Hudson, qui était arrivé au printems, ne l'avait point Cette année, 1844, doit donc être regardée comme une annéc providest

imené. On ne pouvait donc prévoir par quelic voie il arriverait. Son re- else pn do POré'o

tardement faisait supposer qu'il ne pouvait venir que par les Mîontagnies IRo- sept jésuites, outre le P. de Snet leur supérieur, dans 'ie mission qui n'en

ueïses. La mission était donc dans une assez grande inquiétude à soi possédait encore que quatre et autant de prêtres séculiers, était vraiment un

pnil, lnregu'il parût tout-à-coip à Vancouver, au commencement d'Août. renfort considérable. Mais qu'est-ce encore que seize missionnaires pour

Il arrvaiseul parce qu'il avait laissé son bâtiment en arrière. Parti e. une mission si étendue et où se trouvent encore tant de payens. Car sur

'Escantle 9 janvier 1844, accompagné des R . PP. Accolti, Vercreymeu. I10,000 Sa:"::gs.,on n'en compte encore qu'environ six mille de chrétiens.

VamllietNoblili et de six religieuses île Notre-Dame, dle Namur en Belgi- Quelle inieiise noison, il reste donc encore à recueillir ! Encore paraît-

que,il prit oa route parle Cap Horn. Après l'avoir dcublé non sans cou- elle si more, qu'elle semble n'aticndre que la fau!x du moissonneur. Nous

tir grand risque d'y périr, il toucha à Valparaïso et à Limia pour y avoir des avons déjà vu avec quelle ardeur des peuplades entières embrassaient la

ensei;nements Fur l'entrée de la Rivière Culombie. Mais ce fut inutile- foi,avec qielle instances elles demandaient des missionnaires et avec quelle

sent t le capitaine fut chligé de se rembarq u er sans pouvoir s'en procurer. ardeur, quel empressement elles écoutaient la parole de Dieu. C'est doue ici

Anivé ait 46 degr 19 minutes de latitude nord et au 123 degré 54- minu- ?e lieu île ire, avec le divin maître: prtiëruntpaneittw,et non eri rulfrzrage-

esde lngitude, où rM trouve lentrée de la Rivière Colombie, il fut troiW "et Cis. Eneore mmnie, au moment du départ de Mgr. Blanchet, deux Fau-

jouc i rider pour en cherchier l'ciouchure que les caps et les pointes vages de la Nouvelle Calédonie, avaient été envoyés à Vancouver, pas les

ela côtelui cachaient. kIais le troisième jour, ayant apperçu un vaisseau tribus de cette contrée lointaine, pour demander des prêtres, et il n'y a pas

rusortir, il reconnut qne c'en était l'entrée. Quoique ce fût sur le soir, il de doute que ceux dle la Baie PtiGc qui cen demandent avec tant d'instance

fitassitt partir un de tes oiliciers polir en avoir des reiuseignenens. Mai depuis 1939, se sont empressés Le reniou:veller aussi leur demande. Il est u

sethomme, oubliant son devoir et la vertu die tempérance, passa la nuit sur espérer, il est vrai, que les va:ux des uns et des autres auront été exaucé.

ne ile de sable, et le lendemain le bâtiment américain était hors de 'vue. datis le cours de la présente année. Mais combien d'autres tribus qui s

C"'tatle 31 juillet, jour de la fête de St. lgnace.Le capitaine appareilla donc, trouvent encore privées de ce bonheur ! S'il y a déjà beaucoup de fait, pour-

t comme il ne rennaissait poict la route ordinaire et le étour qu'il tht tant il est encore vrai de dire qu'il n'y a, pour ainsi dire, rien de fait, un com-
connissit oin laroue odmæe e ledétur u'ilfau dace uireso àfaie. %dmrabe asociation dec la propagation

Iioe Pur suivre le bon chemin, il s'avança tout droit de l'Ouest à Plî,t, parnisîma de ce qui reste à faire. L'adpinrable as
Il entra par un chenal inconn. de la oi n'y a don encore que comienc son S:uvre.

un' dans un li • Cm ds'avançlus aue doux sondiedsse O doit comprenre qu n mission qui ne fait,pour ainsi dire,quo de comý
Sscme dsu len ui ne donnat pluîs que deux pieds et demi d'eadi sous. qu manclue îletout, quii dlemnîde des courses longues et dlispeniu-

Squille dn, vaisseau, uniq u 'il fû t à u n e g ra n d e d ista n c e au la rge . L e ca p i- m c n ce ria n d n o e d e missi o n a ind e e u so u s s g e r q u et c d es s-

!tnD aurait bien désiré ovi nocnrc rirnasd cue v- ses :it un gctnd ntombre du missiorlnaires,ne peuit sub)sister qîu'avec des sa-

î%e qui s'élevaient d 'la pouvoir retourner en arire, mase de hautes va- ors propmtionnès à ses besoins.~ il n'ost donc pas surprenant que la

Possibilité et lui feaoait le pacge.Il lui fallut doe avancer tsîlgré lii. nîssion de l'Orégoi demande de grandes dépenses. Il est consolant du moins
iai' au moment qu'ra ut ssp , ufutdoc anr mlu tru- d. oirq'el!es n'ont pas été inutiles.Six mille payens devenus cliretiens en six

"ode uil croyait tout désespâré, tout-à-coup la sonide ne» trou- du voir qu'11 . 'e P ap.Us ai.n et auat de missions fondées, un collège et
"'ufntdeux heures après, le bâLtimient avait jeté l'ancre devant ansý, qu o 'Ztablie méleCa:ées coó et denrisn e at u

h tl annirde plttapi- mlaelleîeenacled un colnv.ert, ébinnt.1le Carnnjierts contolês et desservis, sont îles faits (lui
St llanclt neut pan n'artût a st.tC.n l liant peur en constater les fruits. Quand on comparo le petit

ettarrivée, qu'il paspittpour Vriscouver, et quoiqt'on fut oult de lan moie- a e ssiotnires avee l grandeur du résultat, on mu peine à compren-
i se vit accoprtit pour canouv, et' iarts qui, dans leur allégresse cir omrîectt tout cela a pu s'accomplir sans prodige, Il ne reste donc qu'
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mission de i Oregon.
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Une maison de la même grandeur, avec une chapelle pour l'usage de l:
communauté, a été donnée à. l'entreprise, l'automne dernier, à St. Paul e
une autre à Oregoncity..

14 chapelles: 2'sur le Wallamet, 1 à Vancouver, 1 au Covlitz, 1
Whitbaie, 2 dans la Nouvelle Calédonic, bâties en 1842, 4. chez les Téteo

-Plates, Ste. Mario, St. Joseplh, St. Pierre et St. Michel, 1 à la Chûte o

O'regoncity, 1 à Yamlhill et 1 à Tvalató-. Ces trois dernières sont pour le
Aiéricains, dont quelques familles sont. catholiques et plusieurs autres dé
tirent le devenir.

Cultivateurs Canadiens, de 150 à 160.
Les bestiaux, tels que les bêtes à cornes, les moutons,. les cochons et su

tout les chevaux, y sont en très-grande quantité. Les premiers animau:t
dometiques pourtant n'y furent amenés qu'en. 1837, de la Californie, ai
nombre de 600.

.Les volailles, telles que les poules, les dindes,.les oies,.les canards, y son
aussi on assez grand nombre..

Telle avait été depuis si ans et telle était' encore à peu près la situation d
la mission deI l"Orêgon, lorsque des lettres dii Canada-parvinrent à St. Paul di
Wallanet, le 4. novembre dernier et y firent connaître que des bulles avaien
été expédiées à Mgr. Blanchot, en-'dato du l'r. dcembre 184.3, P'Orègor

étant de la même date érigé en vicariatapostoliqut. Les Missionnaires di
l'Orêgon le pressèrent aussitôt d'accepter, et il fut résolu d'abord qu'il irait er
Californie pour y recevoir la consécration épiscopale. Mais comme il s'en fal.
lait de beaucoup que les secours arrivés avecle P.de Smet,frussent encore suffi-
sans pour les besoins de la mission,Mgr.Blanchet se détermina enfin à passer an
Europe pour s'y procurer de nouveaux renfurts.ll partit donc de Vancouver le
S novembre dernier, sur un vaisseai qui faisait voile pour Londres où il
arriva le 22 Mai. Dès le4 de juin- il se rembarqua à Liverpool, sur le
steatmuer (le la ligne Curnard et'arriva en -Canada le 2-1 du méme mois, après
un trajet de 7,256 lieures.

-Il s'est glissé plusieurs erreuNs dans l'aperçu de la mission de l'Orégon,
que nous venons de publier. Nous croyons devoir en rectifier quelques-
unes. Voici celles qui nous ont paru les plus marquantes:
,o 515,-Ptigu .121, 2mie paragraphlia de la 2d colonne, ligne -'tre, au lieu de : Monta-

?i;es Rocheuses, ait suid pr le Alexiqiue, lisez : par la Calirforije.
Ci3u paragraphe, ligne ne, au lieu : lesquelles depuis le 54'-40
jusque versir le 62ème degré, lisez : vers le j2òine degrd.
A la lin dii tinme paragraphe, ai liet du : avant 1762, lisez : 1793.

Page 422, ligne 3uie duti4e paragraphe, au lieu il : li route qu'avait tenus
sir Alexandre alrKeizie ent 1792, lisez : la reis qu''avait tenue sir
Alexandre AleKenzien 1793.

" 3ine ligne lîtus bas, ii lieu de : npIròs les deux expéditions amI-
riicarnCs, lisez : nprus lt première expdiitiion américaine.
" Avant-durniore lign tu isntime paragraphIle, su lieu il : qui urent
envoyés vers ce leis-hI, lisez: qui furentenvoys Ci 1815.
A la lin du 51ne plaracrllhe, aliprès ces miois : inui que le nombre

des ni cuiîlteis et dles ;riois il faot ajouter la pliruse suivaste
Oit commença u y cultiver le blé.
låre ligne île lia 

2
de colonne, ai lieu de : et un ministre anglican,

avec le titre le chapelain, ci. IS37, lisez : tu inics isire anitglican,avc le titre d ciapîetlaitiayant laissd Lontîres l'automne précédent,ces iiciden t etc.
No 56..-rge 429, 2mie ligne du Cite paragralie, de la 2d colonne, au lieu de : 1.10

lieus, lisez : 25 lieus .
" os ligne duîî miaunei paragraplie, alirè ces mots : une bronche consi-
dérabile de celtte r'ivire, .il faut ajouter ceux-ci : qui prend le non
Jiivi'e des Xez Percés, gigne le sud-st, etc.

. Au commencet ulî 7m11u iaragraiplie, aiu lieu île : vit devaient se
trouver sans cesse (ceu. seuls miscioiiaires, il rait lire : les duIrX
sunls 'iiinissionnaiuiires tue possédait le p:ys.

.'aga .130, at la fin lu 3:10 pIrgraeti. ni tu di : l la seee lid bled sfait
en nulmîr, lisez : la semtence iu blé d'automne se rait jiuqu'au 15
janvier celle dii bld dt purintCIs comnitcUe un mars.

Ne. b7.-Page .138, ligne 21:uîe,nu' lieu île: prots de.lO0,00, lisez : 11,000.
Lignepi n4t0le de la 2d coloinir, nit lieu il : est cotivivi de pièces de
bois liséeoces. tisez : est couvert t'd,:rceLs di ciîdres.

'No. GO,-Pago 462, Ligne i;tee ila la 2,1 colonne, au lieu de : et dòs 1839, les Uéthodis-
lcs en établirent, lisez : ils crn établiret...

prier le Seigpeur dé continuer son oeuvre.

Statettiqie de le

Total des Sauvages environ-
Sauvages chrétiens
Canadiens'
A mêricains
Sujets Anglais
Jésuites
Missionhaires Canadiens'
Religieuses
Un collége de 60 pieds sur 25.
Un couvent de 60 pieds sur 30.

S Ligne am36e, !u lieu de : chez les Sialsap. ,. -ozNo6,-Pg61re lie du ,dernier paragraphie, au lieu his: l
bapt8mes, tise. 106 baptlimes. Mt

-C'est avec urnc vive satisfaction et avec reconsnaissanc me me
nous empressons de faire droit à la réclamation suivante:

".Monsieur,
"Permettez-mnoi la rectification d'une inîexact:ode qui se tros% dans lu.

tice sur les missionls de l'Orgon; que-vous donnea e.gierux du 12 de ce mois. . an
"Ce n'est pas Cun M.· Laroque de Paris" qui s fait don le £2 àmission, mais bien M. Joseph Felix Laroque, ci-devant de

puis de Longueuil, et mainteînnt voyageant en France pour sa santé,qul sule donateur oi question. Ce Mlonsieur a également fhit dor de emission du R.P.Smet chez les Tètes-Piatee. UN J, M oU nozATeen"

t -Dans le numéro desJéla'1inges du 25 ult.à 'la suite de l'adresse duSans
au-Récollet à Mgr. de Montréal, au lieu (le : -S9 signafires, lisez: Ig9.

* -La distribution annuelle d'es prih,. au Pensionnat des Dames Religess
1 d. Sacré-Cour, eut lieu le 13 après-midi à St. Jarques de l'Achipn:

u présence de Mgr. l'évêque de i'i'artyropolis, de NI. le G rand-Vicaire Ma.
scau et (le plusieurs autres membres du clergé da ce diocèse. l.a o
salle destinée à cet exercice avait été élégamment décoróe pour la circoni.
tance ; et les nombreuses élèves de ces Dames portaient le costumesisp
et modeste en usage dans l'établissement. Avant de recevoir leurs prix,c

- demoiselles répétèrent avec une grâce et un naturel vraiment rsmarquabkî
différents apologues, discours, et dialogues adoptés à lour age et aux class
dans lesquelles elles avaient étudiés. Les matières publiées qui s'enséi.
gnent dans cet Institution si ·prospère se feront mieux connaitre de nos c.
teurs par la liste des prix que le manque de temps nous force à renettrea
prochain numéro.

-La bénédiction solennelle de la' première pierre angulaire de la nais
des Dames du Sacré-Cour à 'St. Vincent, aura lieu 'mercredi prochain siai
la mati-née. La collecte sera -au profit dle l'ouvre.

-- La Révérende lère" Si. -Stanislas, Supérieure de la Communauté du
Ursulines des Trois-Rivières, est d cédlée samedi dernier, dans la nuit.

-M. Willian Cayley, de Toronto, vient d'être olliciellement nommé,in.

pecteur-général, à la pl ace de M. lobinson, qui, comme on se le rappelle, i
résigné à la fin de la dernière session.

-L'A9urore d'hier prétend, d'après un corresponlantde Québrqne'
l'élection de M. Andrê Tachercau écr. avocat et chef de'polics delaeift
de Quec, est assurée au comté de Dorcliester.

-Nous tirons les nouvelles suivantes, île la Minerve:
'c L'examen annuel des élèves les Soeurs de la Corgrgation deiclli'

s'est terminé hier par la ditribution des prix:à laquelle assista le Gouvernelr.'
Toutes les Personnes qui étaient présentes sont revenues satisfites de fée:
le l'istitution et du succès des élèvs.e Les jeunes demoiselles qui parient
devant le publie s'acqittèrent de leurs ruIles nuîx ippluilisemens dle ion.
Chacune d'elles représentait une nation européenne et letircostume était R3
tional. Au milieu Le la scène était l'A ngleterre, soutenue d'im cÔté par
l'Irlande et de l'autre par l'Ecosse ; les autres pays, représentés parr Ces

jeunes demoiselles, étaient rangés en un demi-cercle. Chlacune donna une
description de sa nation et du caractère de ses iabitans, la capitale, le
fleuves, etc. A la fin de la séance, la demoiselle, qui représeniit 'Ane.
terre, s'adressi au Gouvrertr,et le félicita de ce quîn'il assistait a l'exateice
jour-là, et encourageait l'ducation, par sa présence.

"Tout cela est bien imaginié,et, pour le dire encore une roie, tous le, qUI
ont assisté à ces exercices en sont ' revenus enchantés. Les citoymn ne

peuvent s'empêcher da Cliriter hautemet les Directrices de cet établi-
tent des mliorations et des progrès qu'elles font subir clhaque jours leur

métlode uPenseigPement
"--Un évétienent bien déplorable a cu lieu mardi dansla it as pie

courant. Led nommés PiLrr'e St. Amind île cette ville et Mirhel Lam
lert de Lnnoraie faisaient ensemble lc commerce de bois. i îsaient prC'
priétaires d'une barge dont Lambert avait le coimandement. ilarcudal
nuit Lamubert arriva à bord et lit îles reproches à St. Andi re 9
était souvent albsent de la barge, et qu'il négligemîit la pont'e. sui d5
une altercation très-vives entre les deux nssocies, et Lamert ec
hnche qui se trouvait sois sn main et cin nssela un cotip, sur la btie i
Aimand. Celui-ci, malgré la violence du coup, se rentdit <lans la robie 50
sa blessure fuît pansée par Lambert et deux matelots qui su dait"
moinsdle cette triste scène. St. A maînd expira vers 4 htres diihtin
satis atres secours que eux qu'il rcçut de son assassin et' îe du ie
ies île l'équtipage. AussitÔt que Lamert se t taprçi lu a es

avait essé de vivre, il s'embairquîa dans un, cart, et tnre
e rie ft qute vers 9 heures du matin que la Police fut mforilen duls

dent. Le Coroner se transporta sur les lieux de l'enquele en pre
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d, qui rapporta le verdict suivant : i Nous sommes d'opinion

ù Pierre St. Amand, est mort <les Suites du coup violent qui

, %e l t to avec une hache par le nommé Michel Lambert de

îL oner éiman ifn immédintement une'prise de corps pour l'arrestation do

Lamert. et le sots-chef de police Jérémie fuit envoyéc à s poursuite.

-unaccidenit qui aurait pu avoir des suites bien funestes a eu lieu hier

2in Il parah, d'après des renseignements qu'on nous n donné que des

'umsaednt dans un verger de M. X. Beaudry, rue St. Charles Bor.

é avec uI vieux pistolet qu'ils avaient chargé à poudre. Un autre

, u ln de Hazgledon qui s'amusait dans la rue fut attiré près de la

ae, reIkmenfans qui étaient en'dedans tirent partir le pistolet et l'autre re-

çout le contenti dais le visnge. Oñ' dit qu'il a les yeux brûlés à -un tel

si qu'on craint qu'il ne perde la vue. Cet exemple, nous î'esperons,-se-

Pftaaux parents qi laissent leurs enfans s'amuser ainai avec des tr-

i feu deont ils ne connaissent pas les conséquences.
--Tris enfans se sont noyés a Québec, un le 8 et les deùx autres le 12

icourant. Le premier était agé de 9 à 10 ans, et les deux autres avaient

'un il et l'autre 13 ans.
.-Lepetitsteanibont Qadâcappartenant a"une des compagnies de Trans-

piàQulsec, a été coulé à fonds lundi dans la nuit, vis-à-vis Ste.-Anne.
cetaccident a été causé par la chnrge trop pesante di vaisseau qui P'ahit

nmplir d'eau. Une femme et un eitnt se sont noyés."
-Le Great Britaindont on trouve la description ci-a près, tirée dii -our.

nrdertstei-Unis, est arrivé à Newv-Yorlc dimanche dernier; de' Licrpool,
lris quatorze jours et 21 heures île traversée. Les nouvelles qu'il a ap-
pant de sept jours plus récéntes que celles de la dernière malle. La
ainiption de la ville de Mnaichîester pour les incendiés de Québec Se mon-

aitidCOb-L comite Grey était'mort-le 17- du möis dernier, à l'àge avan-
edeSt ans.
la Clamlrcs Françaises ont été prorogées.
Onprêteo.lque l'agitation en Irlande en est venue au point de faire-erain-

*ée que M. O'Connell, avec tout son ascendant, ne puisse avoir assez d'au-
ié pour tiriaiirIseiY Il paraît que ce sont les dissenlions religieuses qui,
e dernier lieu, snett venues se mettie-de la partie,et qui,avec l'ac.croissement
demrnisöpul1ique, ont amené la malheureuse nation Irlandaise à· cette
diplmlen sitiîation.-
De bll des enllges d'irlande - a- passé' dans la Chambre des Communes
:est déjà rendu à sa seconde lecture dans celle des Lords.
Le vicomte Cantorbery, qui a été orateur de la chambre des communes

1pi117 à 1S34, est mort le '21 juillet, à sa maison de Hydi-Park, âgé de

l a plû à la Reine de nommer John Simncoe Saunders, écr.- secrétaire
ovisire pour la province du Nouveau-Brunswick.
"Enentraitdans lamrade de Liverpool, ce qui frappa mnes yeux, ce ne fuîtal'eese fort' de navires et le mâts qui encombrent les docks ou bas-

Lr de cette grande cité, ce ne fut pas la magnificene de ces hassins sans
paris au monde,ce fit le Lcviuthani des mers, le steamer monstre,le Greal-Brisn, e.nf, ce grand problème maritime qui tôtclie à" sa solution. A

s--e débarque qu'il euit ma visite. C'est, je vous assure, une chose
as grnodios que puise le concevoir la pensée la pliis hardie. Mes pro-

eons .i été dépassées par la réatité. .T ne 'vous donnerai pus les chif-
i'e (uts dimensions de cet immense vaisseau ;' ils ont déjà été publits

dtenturmais ce n'a pu trnduire à Pavance, c'est Pimpression pro-s yeux et surl'esprit, parcette arche de Noé, par cette masse de
sront sur leai aec six mats s'élevant en croix vers le ciel. Le pre-
01pr Une promenade de plus dle b20 pieds dé longs sur 50 pieds
. i voyant cette immense pkl ino, on s'éuon ne rtic les A nglais,carecère est si excentrique, n'aient pas eu 'idc d'avoir ir bord uneSîte u, bien I chommni de fer, qui' aurait infiniment d'amateurs.

eteet e rpont~0 en est un second qui off&c une belle promeninde cou-
St drichaque côté do làquellu s'élüvent Jeux rangs doubles de cabi-

e.cOrs, mai-s dont la distribution n'est pas aussi vnste, ni
e iétae tu ' borI de certains paquebots. Sous le second pont, aiu

i se i bàtimet. est-la salle à manger, digne du palais d'un roi.
ramlli pius plus curieuix encore, c'est la mnchinc le ce

ne Pour moteur, c o mme on le sait, non pas des rueS littérales,
puissance de ncs palettes, placée à la base méie du bâtiment.

ý4iGre " lu machme est équivalente à celle de 1000 chevaux icel-

l.C5derni erl CEt de '450, celle dles stàamers Cunard est île 4.20 i
*que- -rs smerî ne jaugent que 1 ,200 tonn. auix, et le Grcrz- Ive-
Srtnm-ede nt, i(11ele Gret-Britain en jtLge 3,500 ; c'est trois rois

atunimeaéners de Doston et deux fois celui du Grc.:- Wercrno.
ad nt enspire aux Anglais do Liverpool autant d'effroi quenis entachues done lieu aux prédictions lca plus siniistros. Mais je

Nem fo. - beaucotp dle malveillance ou d'exagération. J'ai
s le succès maritine de cette construction gigauntesquei

quant à son succès commercial, sous le rapport de la epêcuilation,- il rne pa-raît plus dlouteuix. Les journauîx ronitiniuient à unnoncer le départ lu Geat-
.Bri/am pouir le 26 de ce mois,mais l'opinion générale est qut'il nîe seranlpoint
pr8t pour cette époque. Il reste, en etîer, benucoup de choses à achever•
nnis, dans tous les cas, le retard ne petit être que d'une quinzaine, et je croisque vois verrez cette merveille à New-Yorkî dans les premiers jours le sep-
membre. En attendlet, fes propritnires fnt payer un shilling et demi ster-
ling la pernussion île le visiter dans tontes ses iartice, et la foule des visi-teurs -est si grande qu'ils doivent taire îles recettes considérables. ,La m-me taxe sera prob'ablemut imposée àla curiosité des New-Yorlkers."

-Les exercices litiéraires les diiflrentes institutions canadiennes n'ontfuit que se succéder depuis plus île quinze jours. Les écoles éléimentaires;aussi bien que les institutions colléginles, font preuve l'une après l'autre de
leur avancement. et nlpellent chlnque jour le public à venir témoigner deleurs progrès. D'une attre part, l'intérêt ci oissant que tous les citoyens
semblent prendre à ces exercices. est une preuve évidente du goût qui sO ré-
pand sensiblement dans toutes les classes île la société pour l'acquisition îles
connaissanes, et pour les innombrables bienfaits de P'dication; La dernière'
1umi sur ce sujet, qui est en force lanis toute la province depuis le 'prdmier de
juillet' va lui donner encore un élan plus rapide. Car, il faut remnarquer
qfue, quoiqu'on ait vut quelques paroisses refiiser Le participer au lhnéfice dela nouvelle loi, ci négligeant ou on refusant le se soumettre i ses dispositions,
actini dont ces réfractaires ne peuvent manquer le se repentir bientôt, ce-
pendant on doit nvouer qu'en général on a senti partout le bon effet qui de-
vait résulter d la mise en pratique de cet acte, et les renseignementà qui
nous paiviennènit chaque jour, nous convaiiiquent que dans toutes les loca-
lités, on a généralement choisi pour commissaires d'écoles les citoyens u
meilleur, se mes,-ctdes meilleures cniinnissances. Mais comme ious l'-avoins

it, il fauldrt quelques années d'expérience pour linus mettre à portée do
làger plus sainement dles bons oui mauvais effets de cet arrangement, et pour-
faire disparnitr-c·ñiireuicnt les préjugés.

Une autre cónsidération qiui-noius fait croire que l'instruction élémentaire
n fait'un' grand pal depuis une certaine période, c'est celle qui a rapport à
l'organisatiin de'ecé sociétés îl'institutmeuirs, dans les districts dle Québec et
de Montré.i ;'sociétés formées spécialement dai ns le luit d'améliorer les
méthlde dl'ensigneent; de les rendre uniformes, et dl'apilanir aux enfans
les dificult.è i qu'ils renc'òntrentd-dnns l'acquisition île leurs iremiéres coinnnis--
sanres Ce n'est pas un mauvais nugure que de voir île telles disposition ·
chez les inst itcurs 'cette émnulation, ce uobî!e désir île s'uitliser pour la
jeinnesse,prèvient beaucoup on leur ihveur et par itno suite naturelle, en fa-
veur de léuicatioiu. Nous iunimois tuujours à voir étalblir ces assonintions ;
une association, quelle qu'elle soit, a tonjours beaucoup de force ; il est pres-
que impossible qîu'elle ne rétusisse pas doans ce qui'îrlle veut entreprendre.
N oms crovons donc que lus iiiiCtiuteurs qui se sont nsocis pour des fins si
lounable prodiront, ei persistant dans leur projet, des claungemens avanta--
geux dans la niarche et les routi nes île 'iitruction éilémeunaire;

Qîa nt aux établissemens culléginux, malgré l'excellence reconnuïe- deiuiu
longitetps de la plupart île leuurs stènies d'enseignement, les comptes rendus
île uirs exercices nous font voir chiaque annéc quelque ieureuse imnovation ;
chaque année on renarque dlans les matières qui constitiuent le cours d'étu-
des, l'introduction de quelque science. Par exemple, présque on' tête- du
programme îles exercices du collège ude St. -lynciniblue. orr -a'ilû remarjuer
cette année 'enseigncment dé l'économie politique. Cotte science,sans la-'
quelle il n'y aurn jinmais ni profonds politiqîucs, ni bons législateurs, a attiré
la conisidration les direetuuîrs de cette institution, et le savanit' professeur de
plilosopl, a donné, en fo.rmie de cours, des leçons our- cui(e srience. - Les
nutres établissemens foturnissent nuissi le leur côé qiuelquacuitro nmélioration.
i\nis les eitovenbs du district île Québec ont eu à regreier 'ecite aniinéi de ne
pouvoir assiser aux exercices, d'ordinaire si bîrilnits, si pleins d'intérêt du
petit sèminaird de Qubec ; tiutefîis, on nous assure dit un journal, iqu'il
n'a manqué à ces jein'es gens et à la gloire de leurs 'ilignes instituteurs qui
ules tems meilleurs, qu'un plus grand nombre île térifoiis du suiccés des maî-
tres et des élèves." Le' sort .deh élèves du collège île Stc. Thérèse est encore
pluîs à déplorer : on sait qu'ils ont été forcés île quitter leur séjour, il y a plus
d'un mois.par suite d'un'intcendief qui a réduit en cendré le hangard rgni i conte-
nnit les provisions de cetlablisement.LescxercicOýde celui de PAssomption
ont été intéressanlits comme chnque année. Nous voyons cuî'on'y it étudier »
les lois puliquîes d pas et lnalyse île celles djela nèrc-patrieligr.dcKings.
ton.îui 1 contribui' avec M. le Dr. Meilieur,ci nutres citoyens à la fondation
de ce collégec,présiidait aux exercices. Le cîollége le Nicolet a donné luii-aussi
la preuve d~e ses succós. Cette fiorissante et solide instituion lui fuit l'or-
nemncuit dut district des Trois-Rivières, n excitn P'adinir:ition et les applau-
disseinens du public nombreux que ses exercicca littéraires avaient attiré dans
ron enceinte. Outre la culture tics benux rIs et îles lhieu sciences, une
branclie en honneur lans cet établissement, c'est l'horticulturue. Les élèves
retirent uni grad vantigr dun aocin él aire étalie panroi eux de"
puis presque trois ans, et quils ont toujours sontenue avec lute conisanco

digtne île luaiges. Nouis publierons prochninemnt la liste îles prix dhu col-
lègc de Chambly ; elle fera voir que le systèimî tues île ce collège na
le cède à nuunua nuitre. Enfin nous avons lieu do croire (:'ue toutes cos
hautes institutions continueront à marchuer snns interruîption 'dans -la voie des
progrès, et que les trois branches de la léglature rie refuseront jamais d: -
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eùr proter la' main, lor.qu'après de gr.inds sacrifices pour l'éducation de la' de ce district,que la maladie qui it tant de ravnuesl'an lernicrprroilî,je'tnese,elles menaceront d'arrêter ou de suspendre leurs travaux bienfaisans. tites, a déjà reprnt menne d'en Caire entrQuand on songe qu'un.élève, dans la plupart de ces établissements, reoit Prouve laé ert dr mhnne o'e renoe l celte Gan,prue anressité de clanger out de renouvîeler la 5scscrw ,
P'enseigneient et «n pensilon poir la modique somme de quinze ou seize louis -L' Unicon n'a las été vendu comme on l' dit N'
par an ! l'on. ne peut s'empêcher d'admirer la surveillance, les sacrilices ex- New-Yorkz le prix demandé, il ê. reparti pour i-îit atçasm
traordinaires que doivent necessirement s'imposer ceux qui dirignt ces mai- - LE Quebec .M1Iercury d'ider -reproduit le parneraplimons'. ý Ainsi leur mérite est reconnu depuis longtemps : il est au-dessus de York Hlérald sans cofimeniniret :.
iföLt 6l

6 ge. Leur but, c'est (le promouvoir léducation dans toutes les clas- "Pranco-C'nadis-On dit que le progrés de la dispute aitIîIdero
lés de la société, parce qu'ils savent que l'ltuention, constitue la riclhesse et régon est observé avec un intérêt profond par la portion françite dl
l'ornemient d'un peuple. Minerve. puiation canadienne. Près de 'cent ans écou!és 'de pila crnce diC.

-On écrit à la .A/inerve: niada, décidée sur les plaines d'Abraham, n'unt pas réconiié les Fil
:l M. lEdi1cur.-P'arni les institutions ennadiennes élémentaires (le cette co-Canadiens avec le gouvernternent anglais, et ils Cootittuent a osSrfte
ville, ôn doit certainenient considérer comme une des plus intéressantes, hastilité contre l'Anglais qui semble étre un instinct ciez le Fnouçir. V6
l'école tenue par les Demoiselles Dubord, dans la rue Sanguinet. Etablie pouriuoi ils soiiilrent de voir continuer la paix avec les Ktats-Usig it
depuis deux ans; saus la direction do Messire Trudeau,ette école a déjà plus la crainte qu'il n'y ait point de guerre. Les Français du CassIs, pn ,dde 120 élèves des deux sexe. Leur examen qui a ei lieu le 29 ult. a sans exception, désirent fortrnent IP'tre annexés u:c Etnhs-Unexcité l'admiration de tous les assistans. Ils ont fait prouve de'leur progrès cui espère que des hostilités éclateront, et tons ceux qi buvent lireiéruunîdans la lecture anglaise et françaiise, l'écriture, lurithmtiqliue, etc. Les jeu- les journaux américains, cherelbant quelque paragraphe qui encOSaîuunes:entans dusexe montrèrent des échantillons de leur habilité dans les ou- confirme leurs espérnces."
yrages de broderie, de couture, etc ; et 'assenbléc s'est retirée pleine dle Cette clumnui.., déversée sur les Fmnnco-Condi¯ns en anisse esthicnï.eatisfaction. Ces sages nstitutrices méritent ausurémenit des éloges et de gne dut renégat qui rédiga le N -Yo/c IIerald. L'histoire des deuaà:
leneouragement dc la pnrt.des citoyens éc!nirés pour leur zèle et le dévoue- nières guerrcs dément ent ses assertions. Si les Franc-Camen
ment à la belle cause de l'éducation. suivent avec intérêt la utispute nat sujet de P'Orégon, c'est qu'ils entlie. . Je stis, etc., C. comratriotes, des nms et des frères ; c'et qu'ils rearenit l'OrgncsomLa Halle du nouveau Marce.-La première pierre de cet édifice a été une partie du Canada, et que son annexation aux tats-Unis sentit iixs
posée, vendredi a midi, par son lonunetur le Maire, et le comité dle la hiâisî;e, yeux une spoliation. Mi.acompagnés d'un grnnd nombre d'amis. La pierre étant posée, lecouvicle Grand incendie à Sainit-Jen.-Enrore une de ces grandes calaniiiufut levé, la boite fut présentée nu Maire et déposée dans la cavité par 'nr- dont la rrè:jtence a marqué à 'an 154.5 une place à part dans llîii frn.
chiitecte. Uni couvercle de plomb fut po,.- sur le tout, et la pierre, qui était potudant que nc de m aimîl ean 15 tant <le c par lin.
un magniique bloc de 3 pieds 9 polices de longueur, sur 3]pieds 9 pouces de Psructeur, manilestait gdnéeet-ment se :ymnpties pour les victimecuu
largeur et 1 pied 6 potees d'épaisseur, fut placée sur sun lit, et ajustec au destredurm ies gli eus! m ent msers mahcsrpou es, vitime

desstres de Québec (Aahin-tgna(raz imrh misens succurere disco), elle& filniveau. elle-me, cncora une fois, et à la fatale distance d'un mois du seconlduLaboite contennit te bouteille le verte, avectn sîsc-abouchon de désastres, frîppée d'une parcille calaiité. Le 29 juillet,sur les lhe.Terre, caîtetée conteniant upne rs-noe et les toninies cdu rny- res du soir, le feu a éclaté dans unte boutique de forgeron sur lu quaideP-auie, avec deniers pnapier-ouvellce, e n A n!igi, et ci Frannçais. y tors, et malgré les efflorts des pompiers il nie put erre maitris qu'aprisqeiAýenit dotizeO des îourn-iîx <le la province-, siÎNest Anîglais, six elt Frilîas eu .1oîméuesurnaued asos ~tsonou isrçîlt
aussi un livre avec une napneiontLe. et une de-cription de l'incendie deinuro onua u'ie nqa>r qui rond coNopte den'ao is as ruses
Québcd. La boite de erblan. étit lierméîisuelaeîut fertutée et ajustée avec par la Giante qu'il estimiie les pertes entre £60,000 et £S0,000. Unautasoii dans la pierre. journal ne les estime qu'à £30,000. A l'exception du deux en briqlaVoici le texte du l'iIsription écrite -n vieil Anglais. iaisons uconîsumécs étuint tutes en boi. Une maison et fer, réctamet

Dans la Neuvième année d rgne la Reine Victoriaipée, a t rende ule par t du fe.
u T rgd M ene ictc.i' Un journal dit que les collectes à Saint-Jean en faveur, des incenmiés diLe Très-ionC lis Ti. Lord a ietc. etc. Québec, s'élevient à plus dle £600.

Veunei, itime jour d'na>ût Troube.s il 1iladeilphie.-Des troupes assez sérieux ont éclats à Phile
Cette Pierre (lu roin Nord-.st d'un, nouveau te, occasionn s par les fisrencaz dut district de Southaark. CLeu-

laih Gnétni fut no'ée par m en. ustant dtepuîis longtemps signils par leurs violtur-cn, les commeium

Honneur le Mlaire de la dit dit-ict ivaient été obligés, d
tans la soirée du jeudi 31 juillet, le reteni

Cité e tiMontrênl, par fornmc deo chàitinent, les allocations autulles ldont jouissentdcuXsd

James Ferrier, 'leurs comlîpagn;ies. celles connues sous les nois deVccracoect leO Fradhli
Ecuiver. Enginr. Lu vendreli suivant, ces compagnies se livrèrent i de noues

Vennient ensuite les noms îles conseillers. jutrrg:. Elles ne cassèrent île faire rotentir leurs el oches totte lajourn'l
Wm. Foothner, arelitecte et de r lp'nre Palarme parmi la population. Quelques centaines diné

Toussni Trde.t, surintendant des travaux -i" Prom nòinretit les rompcs dans les rtes etn poussant îles cris, et pîL? emî

31hmînro et Cie., iims; personnes firent arrêtées. A la ville, dans la soirée du mnmn jour, en

Kelly et Cie., Claipeniticrs ; nmaostgni., celles des echuc et Westen ntgine, s lirrent un to
Parkyns, fondeur us fer. .Mfinere. l:t acharné à coup: de pierre. Eifi, dans la sre de saicili. e t

-- Il. Lepilleur, un dles exilés arrivés des Terres Australes cn Janvier nient eennu, raus le iu lc 'ecaecoe llcse 11se fut illiinii, et un ml.
dernic-, noat- prie de mettre le public en garde contre un inposteur qui v:t erd inconimire piaré ouis su 1u1ade. Un incendie ayant éclatdlei cua-

parcourant les ealuilgnes et les villes, se recomli fit!Itnnt à la générosité de' pnes di. diutrict, rut nu:nbr. de ving, sr! rendirent sur les lieI mai o-
eitioyens, et sEu disant un dles exilés nouvellenent arrivs Cet imposteur a surent posuvent de f: gir les pmes. Cependt e alorsen bueS
puarîcauru lun ville île Montréni, les pnroisses lde la livière Ciamznbly,et a mé- pngnes, venant sur les lieux, se nuirent à l'euvre, et trenaux de pumMe visité le dli.trict ie QuhéleC. Plusieurs personnes respectab!cs ont ti nuix viqlences de la prpuince, qui allajusqu-a couiperles tuy de ét5lam
dupes du leur bonne foi. Il prend le nom de Hébert et a une tale sur l. Dans le ditrict île dUoyaensing, C5 personnes nu mons o is .i

Ielrn comtîme perturbatrices du repos publie. Couier s/e .ls

-Le Kingston Clironicle dit qu'il tient de bonne autorité que Son Al-
tesse loyale le Prince George de Cmbridge vit-nt d'être. nomnmé nt poste LE PLAiDECJI VI LLAGEOIS.
dle Lieut. Gouverneur de la Nouvelle-Ecssse et Mflajor Général, Commîneant- (ms-ronQ1.)
dant des Forces dans cettîS province, réunissant ainsi en sa personne les Henri IV assurait que toits les Guascons n'étnient point en
cCmmanees ivil et iiitairu auparavant partagés entre Lord Falkland mie : on pnurrait njouter, qu'il s'cn faut de baeattucou'p egalemnl qe
et Sir Jermnhl Janekson. - ./rore. ous les pIaillenrs opiniâtres puissent se trouver concentris u

-- L Lieut. Gouverneur dle la Nouvelle-Ecosse a envoyé li somme i, Norndailic et néne sur nos 36.581 commtîuies nrules. J se
£1000 nu-, Incendiés dc Québec, satif à la foire approuver par la Lgisia-- eru 'Pn grad bonheur qtue d'hbiter un vil iil ne

t/ccidtre t -Un jen hme du nom d- MOysc Caspel, Chairpentic- t'ontrernit pas quelques-uns de ces vois;ns foit -icoius ri 1~qciui-si -Ut jlite omms <ii ton îl MoueGoselChapenier 1 Iotas, jaloux, omsbratgeuix ]uarue x, tout jiairs rt OC sCu
noya dlans un îles étangs aux Carrières. C'était un caneîadienî-fr-ançais .t ne aux, m hrn, tou.nour pautqui'exi5îîses
verselleuent estimé pour li douceur île ses im:urs. dden une assig na îuon nlu premier pretenduti emupwitement qui boilee

Dangers de la haute ires;i,.-Un le Staumbts du Catssa le Qud:ec qudan cerveu m de. Ce serait un rvieuX cOdel'queulues milles at-dessus îe Lachtine, montait, consiidérableuent char- d n- '.um:s rencontrer un beau pîrleur, pourv n co'u ml-
gé d'eliets de touttes sortes, quand la chaîudière fit rxloisn r stes v.qu'il n'a jis cumpris, mnis nen donnnnt pas amoi esnn
de laquelle quatre ott cinq Iommues de l'équipage furent jetés à Peau et se ttions avec toute la gravité d'un profbond jurisconstI u e lire, il

eyèrent. Ce Steambuat était ài haute psressio". Jdm. -75 contimes, compria l'eamen des ties qu'il peut a pjaction de,J'onmes de terre.-Nous somintes fâchés d'apprendro, dle diverses localités chargeant en outre, dans son mauvais jargon, de lu re
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tee . seilg-privé, comme pour servir, par leurs vices de forme, l

uel alient à pactivité des tribunaux.

rn nédiocre cuitivatur,navaise tête s'il en fut, tout réce m met

li lits un village du Languedoc, ae rêve qu'une laugue de terre
.nînepssédée par sou imofluilsif voisin, homme du monde et

m'~aire ais, devait faire partie de sou Icqllisition, encourngé
titPîdans su demande pur le conseillur dU lieu, iteresse aux pour-

uriaal Le cultiateur forme sa demande cin termes rès-éergiques
.voit enoyé au dieble, pis n'ayant pas voulu entendre aucune

is à la jistice dLe paix, il s'emprcsse de se rendre nu cheflieu de

"r disment, où il aiive entre huit et neuf lieures (lu mntin chez

ode sa pa.tie adverse, calculant maliciusemnt qu'il la prive-

;i des secours du inine défenseur, le phénix du petit bia reau,

,luiOtLiipQ à luiseul que tous ses confrères ensemble.

l'int de dépfrnses de toilette à fiure pour de tulles visites ; le sur-

tudegrosse toile est tin accoutremuent révéré dans les études des

îitesvilles, le client se présentat-il, en outre, crotte jusqu'aux

Oielles. C'est.qu'en effe.t les plus tenaces villageois sont les pères

naîrriciers des magisilis a procès, leurs plus utiles pourvoyeurs.

Celui-ci n'ignore puint que le moyen d'obt-r lu plus graccclx nc-

Tirest te se présenter chargé d'un pallier composé d'oc belle

diouene d'élèves de sa petite basse-cour, qu'il dépose dans le cabi-

ai mme.de l'avoué pour que l'homme de loi n'en ignore. (Cabinet

etiérenent talhissé d'une biblinthèque d'ouvrage sur lu jurispruden-
e et dont 'étlaL'6 fait croire aux boniies gens que le patron ren-

tme'dnins sa cervelle otis ces nombreux volumes in-folin.)--Vus
meprenez dans un bien mauvais moment, lui dit l'avoué, cor dans

un cuart-d'leureic il fiut que je sois à l'ouverture de l'uclience pour
7 lider la cause la plus imîportante.-Elh bien ! je reviendrai à mi-
'd-i.mpossible,non cher, mn présence scra alors indispensable dans
unennsseiblée de famille qui durera très lnngtems. Et cette assem-
bée prétendue a pour objet un succulent déjeûner àt la fourchette
qu'en général MM. les avoues ne savent point dédaigner, le repas
dent mnime se prolonger très-avant dans lua nuit,les bols de punch

arint à faire oublier lheure de se retirer chacun chez soi.
-J'nurais cependant bien voulu vous conler aujourd'hui mon af-

fire, reprend fubtins campagnard.Eh bien l parlez, parlez, puis-
qesous voulez que je vous écoute. Et, de suite, l'avocat, les cou-
de appuyés sur sorn bureau et la figure cache dlans ses mains, com-
e pour nieux. recueillir et classer sans distraction dans sa mémoire
htnarré du plaideur, ne s'occuipe, au contraire, qu'à repasser les bol-
lephrases qu'il va bientèt dIbiter au palais, sans avoir fait la moin-
er attention au bavardnge de son client, non plus qu'aux sons dis-

cordans des coqs apportes et servant d'accompagnement. Le jeune
clere de l'étude cn garçon stylé, vient délivrer son patron en lui an-
tonçant qu'il est attendu de suite à laudience.
-- 'ai parfaitement compris votre afllaire, dit l'avorat en se recdres-

nt, ce sont de ces piocès qu'un gagne par dessous jambes. Ca-
Pendant je veu, exealiner les pièces, laissez-moi-les, je vous écrirai
bientôt pour causer de tout cela plus à notre aise.

Et le jeune clerc de conduire le campagnard à ln cuisine pour y
Porter ses compagnons de voyage, qui déposcrent a travers le panier
'claire-vOie, sur le parquet ciré, dus traces irréfragables d'une trop
acile digestion. .l
On ie laissera point partir le client sans qu'il se soit rafraîchi, sui-

uant l'sarîge. Les villageois ne se doutent point que le vin le plus
dbeonest payé est celui qui se débite, sans licecce, par beaucoup
Ilnome de loi don t le gratis, en pareil cas, n'est point oublié dans
i nets des frais.
De retour chez lui notre cultivateur dissipe les craintes de sa bon-

eme nagère qui ne partageait point lus espérances de son entèté

-N o u cy n l er d é fr a e d e •o e n ê é-NonU avons Pour défenseur, dit-il, le plus fameux ; je lui ai ra-
rtétou1e mon afluire sans lui nommer d'abord le voismi, il n'a pas

edu n rot' tout ce que j'ai débité et n'a paru très-content ;

'en ne'prc gje vois cela. -Que le bon Dieu t'entende l
Lne tou i lavou reçoit la visite de l'un de ses intimes cliens

te utre espce.--Eh,quel bon vent vous amène dans notre
.~Dites donc ma mauvaise étoile ; un maudit nouveau voisin,ant butor s'il en fut, m'intente un procès qui n'a pas le sens

tns; je vous apprte mes titres de propriété. et...-Nous avoils
rit r temns de les vérifier ; ci attendant, je vous fuis mon prison-
easut parole, je traite nujourd'lui, ne vous déplaise ; mna feme

aitre n s famille, ce qui m'arrange meirvcilleusunîemet, soit
;i ntme rsuaisqe je vous tics, je ne priverai pas nos amis,

> nse - de.votre société.
ple le leur . rJC 1 k'aites mettre le cheval de Monsienr à

l'écurie et son cabriolet sOus le h 'ngar. Vous, mon très-honorable
éligibl, s5 vous avez quelques personnes à voir ici, à vous permis.mais songez que l'on se mettra à table à cinq heures sonnant à l'ior-
loge de la paroisse.

Le pllaideur villageois, de son rôté, ne recevant Pas au gré de sonimpatience l'avis promis, s'étnit disposé dès le natin à partir pour laville. Dix-huit kilomètres sont bientôt arpentés îorsque la tete estmontée ; il demande à parler à M. Pavoué, moment très-mal choisi,'car les eolvives so trouvaient joveusemîeint uttablés et cin pleine ne-tivité de servic cilin:aire. Refuis furenil de monter lui est nettement*
opposé par la cuisini.ère, vrai mais elle sevoit vertement repoussée, d'une main cnlleuse, et forcée danssa Cul-
sae.

Le campagnard se trouve aurssitôt au palier dii premier étnge, lecliquetis des assiettes lui indique la porte qu'il fat ouvrir, se voyantainsi dans la salle à manger où il aperçoit... que l'on juge de sË stu-
pefrction à Pl'ispeeîl le Sa partie adverse occupant l'une des premiè-
res places île lit table, à la droite de Plamîphytrion, et en remarquant
que les pièces de volaille qu'il avait apportées la veille figuraient
dans le repas. Tout interdit d'abord, il a retrouvé sa voix pour s
répandre en injures, crier à l'inlimie, à la trahison.

'crsonne, et l'avoué lui-mme, ne peut se rendre compte des mo-
tifs de ce terrible courroux, dont la cause cependant finit par se con-
ini:re. Dès lors ou invite franchement le bonhomme à prendre pla-
ce nu banquet, à noyer sa mauvaise humour dans d'excellent chablis,
le pracès pouvant même se terminer gaiment le verre à la muin.
l'our la première fois de sa vie nutre homme a refusé le doux jus
le la treille et vu tout aussitôt dans la première auberge pour s'y in-

deminisur, à ses dépens, le la résistance qu'il vient <le se faire, et ra-
conter en jurant sa m(-savcnlture. Le nmaître clerc le l'étude, en-voyé près de lui cri ambassade, ne pouvant rien obtenir quie des im-
précations, lui remet ses papiers accompagnés de trois pièces d r
trancs pour large indemnité die son cndecuu.

Suite elfin au prochain nsuméro.

SIBRA i R lE C A N A ) 1 E N N E
D'FE. R. FABR E & CIE.

tuE s-. VINcIrÇr, N 0. 3.
Les Sousrignés, très-reconnaiseants pour l'encouragement qu'ont bien

voulu leur accorder leurs nombreuses pratiques, oît l'honeur de leur annon-
cer qu'ils ont init faire tdes amiiéliorations cnnlsidCrnb>les à leur LIBRAIRIU
et ils onent se la:tier que l'enmpres.emnt qu'ils meitront à les servir, Pexact -
tude et launeulité avec lsterlles ils exêcuteront les ordres qui leur seront
conaris, lie coiutiier à mériter leur coiiancen et celle du public ci général.

Ainsi. pour répondre Pencouragemen; glus ràeçoivent pour la vetile de
Civres à l'sage des écoles élé.ie faires, ils viennent d'eu réduire les prix,
comme sait:

Syllrhairs des écoles chrétiennes 3S. la douzaiie
l Nouenil Tra-j des Devoirs diti Chrétien, aver les règles

de la ienstninîce et de la civilité chrétienne 386 "
Gr:cînir'i des Frères 1 5s. "

c rtlggajiqlues mois en rapport avec la 25.
Gmmnm::aru 20s." "

A rilliméti.;tle des Frères 3i. " "9
f èogra plhics " " avec G Cartes 183. " n
Atirgé de llH:staire Sainte, îde PUistire de France et de

P-listoirc du Canada à l'usage des Frures 12e.
Alphabets doubles 2s. G « .

Petits Caîtérilisncs 2s. G" "
Instructions de la jeunesse 16q. "
Tesamentls iSs.
Penutiers de Da"id 3s. " t
Grainmmires de 'm-Ionioîd . . 7s. 
Sur ces prix, (déjd si owdigues,) ils feronl ùnc remise île 5 r o r

pour du COMPTANT.
Outra leur immense collection de Livre, ils ort tout ce qni tient'à k

niurniture des Bureaux, comml Papiers tc tones les qualités, Rgistres
Plumes, Encre, Crayons, Oublies, Règles, Callifs, Portefeiilles, Cartes -e
Visite, etc. -DE PLUS:

Chiapaux français et Bottes, Ch)auesres iiançaises pour Dames, Vin de
Clampîagne, Kirsch, Absimhu Suisse ät Froîage de Grtyyr.

E. R. FAIMTR E & Cie.

N. B.-MM. F. & Cie, s'occupent dans ce mòm·ent de la distribution du
leur nouvenuî Casoacigue général.

Montréal, 5 août lS45.

o. DEAUCHEMiN,
-.ELIEUlt,

5 R st. Gabrierl, lrs du canada Hotel.
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AGENCE D'ORNEM.IENS ET OBJETS D'PGLISE. P R O S P E C T U S
DE LA

A MONTRÊAL cItEZ LES SEURS GRISES (IOPITAL-GNÉRAL.) PUBLICATION D UNE NOUV..

A QUiEc •c J. ET O. CRÉMAZIE, RUE STE. FAMILLE, No. 9. D'UNE NOUVELLE

À NEw-YoRIC '' J. C. ROULLA RD, RUE BEAvER, No. 32. CA N

MNSSEURS LES CURÉS apprendront sans doute avec plaisir que ,ET DES PROVINC.rSADJACENTES, &c.
dans le but de faciliter leur choix et d'accélérer l'expédition de leurs cotm- Il
mandes, les Dames de l'Hôpital Général viennent d'accorder au Soussignó,, OSEP BOUCHßTTE, D. A.
leti. péissante entremise auprès du Clergé de ce Diocèse.

Les doutes qu'on auirait pu entretenir, nrs d'une annonce précédente au. NLE SOUSSIGNt ayant pris dcs arrangemens pour lapubicationa
sujet desprcieux avantages de cette co.elle voie d'importation d'objets ouvelle CartocPdessus mentionrêe, désire soumettre i e

d'église ; ne peuvent manquer de disparaître aujourd'hui, en présence die la pectus Suivant: public le Ko,-

recommandation et dli concours de lEtablissemuent si respectable qui veut PLEINIIENT convaincu de l'utilité et de l'inport'nce t'sss å
bien devenir intermédiaire de: ordres à remettre au Soussigné. Carte de la Province du Canada, démontrant la multiplicité et l'éte d î

Dans l'exécution des objets désirés, les fabricants s'attacheront spéciale- améliorati.ons locales quiant marqué l'avanement du PaYs dans le cour
ment å la:notiveatité des dessins, à la bonne qualité et surtout aux baspri deri.éres quinze annes, l'AUTEUI, depuis l'Union les Provincesgîî
qui.ont déj signalé les divers orncmens livrés atu clergé des Etats.-Unis et d.".H aut-C.nada,.s'est laboraeusement occupé du renollement dela,
de-ce pays. . vision et de l'tmehoration de sa Carte des C.onies de 'Aamériqu

ýPoUR PLUS AMPLES DtTAILS, les MM. du Clergé vo.udront bien s'adres- liq.te d, Nord, publiée A Londres en 183,.
ser à,iIOPITAL-GENERA L où sont mis en vente, quelques ornemens La Carte, limtisi anié.iorée, contient lon renlemtent un erçu fidilh
dont le bon goût ne peut manquer de plaire et d'obtenir de nouvelles com.. CANApAUJN, mais embrasse aussi .un exacte dlinéat iiq
mandes. Provinces du Nouveau -Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, <le lerrenem

Cet de [,[sic du Prince Edouard, avec en outre une grande section desEtON y trouvera aussi des ECHANTILLONS limitrop-hes, ct la ligne de division entre les deux Pars, telle qu'établi,DE DRaI; D'Oit ET D'ARGENT. le Traité dle Washingtqn en 1S4-2.
SATINS DE DIVERSES cOU.EURs, . Elle comprend de plus, sur une échelle détachîée,cettesection des Dsmîls CRocilt OR OU ARtGENT nes Britanniques qui se trouvent entre les Océans Atlantique et Pacii1eoRFRoISr DE DALMATIQUES et qui s'étend vers le Nord jusqu'aux MVlers Polaires, Ilisant voir les dé,,

cXAPES. vertes les plus récentes et le résultat des recherches qui ont eu lieu seuas
- DE PLUS- partie des régions arctiques, et comprenant en même temps le Teriten

POrégon.CROIX DE cHASUDLES A SoRTIES> Dans ses détails, la Carte contient une délinéation scrupUlensE sdesdi.rOLES PASTOLESES siens et subdivisions actuelles du Canada crn Districts, Cuimtés, Seigneuil
SUit nAMtAs IiLANC, VERT, VIOLET, CnAMOISI ET NOMn. et Tovnships ; ses organisntionS municipales et judiciaires; les nonsele,.
rocIà on-OU' ARGENT AvEC oR SANS coULEURnse calités des Paroisses; les Villes et Villages; Caînaux et ClheminsdeFe

GLANUS DE DALDIATIQUES ET D'ETOLES, Chemins pavésn.c Bois et Nacadamiss,distinguantlesRleoutesetleerest
VRANGES ET G;ALoNS Or FIN (le Poste, non-seulement du Canýada lpisanssi des Provinces voisines.

"c - : t OR uNiI-FIN, Le tout, couché sur tne projection géograpique, et sur une Lchellek
" SOIE JAUNE ET BLANCHE. 14. milles all pouce, formera in Carte de sept pie<ls sur quatre (7 V 4.)

Il eatimportanc d'observr qte lebut de l'agence acceptée parles DAMES Dans la c.onstruction de sa Carte, l'AUTEUR a apport le Ilus grandila
DE L'IHOPITAï-G1 N'ElAL n'étantt qte de concentrer les ordres de ce et la plus grande attention,et dans sa compilation,n ou recours àdes docena
diocse ; les articâts livrés à leur établissement seront tous pords aux prix dont l'exactitude et Pnutorité ne laissent nucun doute; et dont unele-
de la facture origi nale qui sera adressée directement et sans entremise, si on ilon considérable a été récueillie par lui-même à de grands travanxet d'a.

le préfér'. près des information s personnelles qu'il a puisées de sources généralemert

N. B. Les ornemecns qu'on voudra faire confectionneren ce pays, se- nîlicielles et autPetiqolues,
rant importés au cnmpct dces dlofes, galons et franges ndcc.saires et onîiés L'AUTEUR Ose croire qUe d'aprés l'étnt amslioró de .la ProvimeelU.

i onî lò désire, aux talens si connus des DANl. ES DE .HOPITAxrCÉNA nion récente, la publication d'une telle Carte serait d'un intérêt iiprfaetd
utile an Public ; mais connaissaut la grandeur et le coût de aenpnilt

J. C. ROBILLARD, 32, Beaver St. supplié l'aide le la Législature Coloniale, et prends maintenantlaliberéd
.eV:-York. solliciter l'encouragement libéral et le patronage du Public, sans lesquelsi

ni pourrait espérer de pouvoir acconplir.a tàche qu'il est sur le piwntd'e.

® a treirendre.
La Carte sera gravée par les meilleurs Artistes soit d'Angleterr ou

Etats-Unis.
Le prix dle la Carte lser, aux Souscripteurs, de £2 10s. en reilles-"

£3 montée sur toile etroilenuix.
- Les Mrlessieurs de la ce m pagne qui désirent souscrire pourront le faie Y

ettre, pîort-franc, adressée à Montréal à
ROB ERT WV. S. iuACKATy

-Clgemtr deot Libraire, No. 15, rue Notre-D"
Le C1e rgé, les ma îtores de pl ou nutres réé idait ians le pays qui pr*,

rent dix souscriptions et qui répondront pour le iême nombre,recevrOnIt
copie de cette Carte, .exempte de toute charge.

AZ ~CONDITIONS DE CE JOURNAL.
CHAPEL EAU L A OT H E LEs MfLA NGES se publient deux fois lasemîaine,le MardietleytenI

Rtes sieurs li CLRG' etle PUBLIC Le prix de1'abonnement, payable d'avane, est de.
an l'encouragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les pré- 'aanée, et CINQ PIASTRES par la ptuie. On ne reçoit point d a

n tu otransportè ltir atelier la rie S-r. GAmuEr.,faisant face à pour mois de six mois. Les abonnés qui veulent cesser die en
li re onF Ttiû à quelTuE pn i .lî&setleraoniirt5î

lrSTE.Tttès à quelque ns île leur dncienne demeure. Joual,doiventendonner avis un mois avan l'expiriifndeeurabon

- -- ON s'abonne nu Bureau du Journail, rute St. Denis,. onr
I<:kotil'houncurtde préveir l:s Messicurs du CLERGU, los MAR- MM. FSABE et LERoNlibraires de cette ville. fi

CH ANDS, les INS1T UT URS et mutres quj'ils viennent douivrir un M A..- Prix des annonces, -Six lignes et au-dessous, 1re.iniuertin,
GASIN DE LIVR ES D'E-"COLES 0 Pu (gsles FR EZL ES de la DOCTnr. . Chèque insertion subséquente,
?Çr CraúTVIENNE et autres qu'ils vendront aux prix les plus lÿduits, Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, .

-AU" SI:- Chanque insertion subbéquenite,
Tr.,% sont prtets à exécuter touites RIL.LwrRES de LoioEs Snivant les'rde Au-deýsSus de dix lignes, Ire. insertio rarlgne

qui leur seront donnés, et arussi promptement que Possible. Ils espèrent par Claqueinsertion.stbsêquenle,
leur assiduité, leur attention et la modicité de leurs prix, s'assurer un PAR-
TAGE ds OUVRAGES. PnRT-r JANVIER VINET, rrPerns.

CIiAPELEAU & LAMOTRE. PUnîIs PAR J., B. DUPUY,
Montréal. 19juin 1S45. .rPnr "tan J. A. PLUNGUET


